
L'histoire de a Mickey » 
et de ton « Père » 

W. Ditney 

POWBftS, en qualité d administrateur, 
a'adjss* — « commission de 35 % sur 
la tomme totale. Du reste, u retenait 
déjà, lé-dessus, près de 3 millions avan- 
ce» à DISNEY pour ses trais généraux. 
■réf. avec lea autre« chartes et les 

Irais de toutes sorte«, u ne restait plus. 
pour le pauvre DISNEY, qt 
10 % du chiffre d'affaires. 

C'était désespérant. 
DISNEY entra en négociations avec 

la Ooliimhla Elle lui assurait 176000 fr. 
par film, soit trois fois plus que ne 
lui accordait POWERS 

DISNEY se remit au travail. 
Cela dura deux ans. Au cours de ces 

deux années  il avait  produit  près de 

A ta fin de 203a DISNEY reforma 
son  association  avec  son   frère  Boy. 

A l'expiration de son contrat. Colum- 
bia refusa de doubler sa rémunération. 
Jusque là de 179.000 francs. 

Tout Hollywood apprit alors que 
l'homme à la souris était en train de 
prendre du poids. 

DISNEY entra chez les Artistes Asso- 
ciée. Il n'était pas au bout de ses peines. 

Des bénéfices ? Théoriquement. 11 n'y 
avait pas de bénéfice tant qu'un ensem- 
ble, généralement de 13 films n'était 
pas terminé. 

Lors de l'achèvement d'une série, une 
certaine somme se trouve réglée et le 
bénéfice, sll y en a un. est réparti 
entre les artistes de la compagnie. 

DISNEY devait attendre cette échéance 
pour toucher le moindre argent, et, 
entre-temps, 11 s'endettait de plu* en 
plus pour terminer la série sensation- 
nelle de c Silly Symphonie s. 

Frail  considérable* 
Et les trais étaient considérables. 
Four le découpage de ses films. 

DISNEY a sous ses ordres au moins 
une douzaine de scénaristes. s gagmen » 
et BMtteurs en scène. Il y a quarante 
animateurs qui dirigent les mouvement« 
dest figures et quarante-cinq aide-ani- 
mateurs. H y a trente Jeunes filles qui 
dessinent et enluminent les décors. Il y 
a un orchestre de vingtrquatre exécu- 
tants... 

Sans parler du service de doublage 
qui en a fait MICHAEL MAUS pour 
l'Allemagne, MiKî KUCHI pour le 
Japon. MIGUEL RATOHICITO ou 
PBRICOTE pour l'Espagne. MIKEL 
MUS pour la Grèce. MICHELS TOPO 
LINO pour l'Italie 

Qui pourrait faire fortune avec de 
pareils frais ?   • 

Maintenant DISNEY s'est arraché à 
ses créanciers et se trouve désormais 
hors de danger, mais U a Juste assez 
d argent liquide pour maintenir son 
affaire à flot. Rien de plus. 

Ainsi, tant qu'il pourra défendre la 
réputation des films de Mickey. 11 y 
aura toujours des magnats pour verser 
de l'argent à DISNEY, et lui ne songera 
pas à se plaindre au sujet de ses films 
aussi célèbres que peu rémunérateurs. 
Cela est bien. 

Dans le présent sans être riche, 11 est. 
peut-être heureux... 

Mais plus tard ? 

(Reproduction  interdite). 

L'ex-femme d'un avecat 
tira sur la sacré 

de celui -ci 
etaure 

Elle la rata, asais fut 
arrêtée et étrouée 

Fernand Izouard, qui est divorce, pas- 
sait samedi dernier, vers 16 h. 30. place 
Victor-Hugo, à Paris, en compagnie de 
sa secrétaire, lorsque son ex-femme 
s'était dressée devant eux. 

Une courte discussion avait éclaté, et 
soudain, l'ex-Mme Isouard, sortant un 
revolver de son sac. avait tir* deux 
coups de feu sur le couple. 

Par bonheur, personne n'avait été at- 
teint. 

Lea raisons du geste de l'ex-Mme Fer- 
nand Isouard apposassent costume très 
intimes. C'est en 1928 que l'avocat sep 
sépara de sa femme. Lé divorce fut pro- 
noncé en 1*33. Une fille était née du ma- 
riage : la garde en avait été confiée par 
moitié à M* Fernand Izouard et à son 
ex-femme. Mais la jeune fille, au cours 
dune crise de désespoir, se suicida 11 y 
A quelques mois. 

Un drame navrant 

U SÉ«iCE| 
DE LA CHAMBRE 

■    Wi 

SUITE: 0*   LA    '«««It AS    PAO» 

Puis il recommande qu'on travaille à 
attaquer la cause du malaise qui inquiété 
l'opinion,      ^.^ 2   .    A   ,,■»..«■ ^ ^ 

« N'taiMions pas ce paasé récent où 
Ion teats de créer entre le Parlement et 
1 opinion " un malentendu qui aurait pu 
devenir irréparable et qui heureusement 
s'est dissipé. Montrons que nous ne som- 
mes pas strangers aux préoccupations 
profondé* du people français. 

» Montrons que nous sommes attentifs 
aux aspirations d'une jeunesse trop sou- 
vent, hélas, inemployée, même quand 
elle   s'exprime   sous   une   tonne 

généreux, de tant d* plans de-réfl 
retenons ce qui peut être tout dé 
réalisé. 

» Donnons * ce pays, qui a puis.; dans 
son histoire la plu* lointaine 1* cou* d« 
la vie publique, le sentiment que son 
organisation politique est encore vivan- 
te,  qu'elle  n'est pas  arrêtée  dans  son 

naître de nouveaux dissenliment«. Pour 

développement 
avoir   esquissé   !• .   prhKtgaute 

La fin tragique de  Mlle Izouard  fit  nJf?IBAa.-Çér*es *? *• qul «"O*™* ■» 
Hir. H. lu-iiii/nnir* ntuontiniMifji   Pr.nr   règlement de la Chambre et 1 organisa- 

L'AFFAIRE PRINCE     . 

M.PRUSARDBÉFÈND 
SAW HOafJEUB 

Il m fccUré derut b C—iiition 
d'enquête qu'il avait confiance 

daw Unieste deSaNaeBSSSJSMue 

LE PLÉBISCITE 
SARR0IS 

c On prétend que J'aime les camps 
de concentration. Or, dans mon district, 
11 n'y en a pas et Je n'ai Jamais envoyé 
personne dans un camps de concentra- , 
tion. Mon opinion, c'est que dans la plu-1 Schauchot se livre à-des violences. Plu 

af"» Germaine PAZ. 
secrétaire de M« IZOUARD 

des raisons non encore dévouées, Mme 
Schauchot, ex-Mme Isouard, accuse Mme 
Germaine Paz d'avoir Joue un rôle né- 
faste dans ce douloureux différend. 

Après le drame, l'avocate regagna son 
domicile. Mme Schauchot fut gardée à 
la disposition du Parquet. 

Le lendemain. Mme Germaine Paz 
portait plainte en tentative d'homicide 
contre Mme Schauchot. tandis que celle- 
ci, après avoir été interrogée par le juge 
d'instruction. M. Aymard, commis pour 
suivre l'information, se voyait n*acer 
sous mandat de dépôt. 

Mme Schauchot avant de partir pour 
la prison de la Petite-Roquette, tint à 
declarer au magistrat  : 

— J'ai tiré parce qu'après avoir pris 
mon mari, on a Jeté le désarroi dans le 
cœur de ma fille, qui s'est suicidée il y 
a quelques mois. Je tiens Mme Germaine 
Pas pour responsable du double malheur 
qui a bouleversé ma vie. 

Alcoolisme  ? 
En présence de son mari, Mme Paz a 

déclaré : 
— Que vous dire ? J'ai failli être la 

victime d'une pauvre folle. Elle sortait 
de chez une de ses amies, et avait, à 
son habitude, absorbé beaucoup de cock- 
tails. Je ne l'avais pas vue depuis sept 
ans environ. Par une sorte d'impulsion 
Irréfléchie, elle a tiré sur moi. Je n'ai 
pas été blessée et. fort heureusement, 
aucun passant ne fut atteint. 

Il est plus que probable que Mme 
Schauchot sera examinée av point de 
vue mental. 

Ce n'est pas la première fois quj Mme 

part des cas. la faim et le désraroi po- 
litique qui en résultent, ne s** guérissent 
point par des camps de concentration, 
mais ceux qui excitent et qui trompent 
le peuple, méritent d'y aller, et en pre- 
mier lieu, ceux qui se croient autorises 
* en menacer les autres. » 

Quant à l'éventualité d'un Kultur- 
kampf après le plebiscite, M. "•t-rckel 
l'a nié énerglquement. 

s Que le monde sache, a conclu M. 
Burcxel, qu'en ce Jour memorable du 
13 Janvier, le brave peuple sarrois fera 
éclater devant l'histoire U triomphe du 
caractère allemand, le peuple de la Sar- 
re est en marche. » 

Le ton chante 
Apres avoir prononcé en public un 

grand discours. M Burckel. préfet du 
Palatinat et commissaire du FUhrtr pour 
la Sarre, a réuni spécialement la pres- 
se étrangère. 

t L'Allemagne, a-t-tl dit, se refuse * 
laisser diviser la Sarre : si elle a pour 
elle SI p. 100 de* voix, elle la veut tout 
entière : si elle n'a que 49 p. 100 des 
voix, elle la rejettera tout entière. Pour 
noua, c'est une question de dignité, 
d'honneur : de cela dépend, du reste, la 
paix du monde Tous nous nous réjouis- 
sons du voyage * Berlin des anciens 
combattants français : mais s'il subsis- 
tait, al petite soit-elle. une partie de la 
Werr» sous le régime du siatu-quo. ce 
aérait une plaie au flanc de l'Allemagne 
et l'étemisation de  la querelle franco- 

Au contraire, et M. Burclcel l'affirme 
one fols de plus au nom du Führ T. une 
fois la question de la Sarre réglée. U ne 
lOtMistera pi s en aucune façon de pro- 
aMaae territorial entre la France et 1 Al- 
lemagne La vole sera ouverte pour un 
rapprochement intime entre les deux 
pays, rapprochement dirigé, non pas 
contre une autre nation, mais contre le 
danger de guerre. 

On voit que le ton de M. Burcfcel a 
diffère sensiblement, suivant qu'il a par- 
kt en réunion publique ou qu'il s'est 
■tanm en particulier aux représentante 
d« ht presse étrangère 

Plus tard, dans l'Intimité de quelques 
auditeurs. M. Burckel a complété ses 
déclarations : 

« Les chefs du statu-quo, a-t-tl dit, 
na aous attendront pas : Ils fileront 
d'eux-mêmes Quant aux ouvriers, nous 
ferons comme en Allemagne, nous les 
conquerrons par le bien-être et la Jus- 
ts«* : ceux que seule 1% t-rreur réduits. 
ae noua intéressent pas Je suis chargé 
«t, c* disant. M Burckel se leva, le bras 
tendu, grave et. solennel : Je suis charge 
par le Führer, de prendr* la Barre en 
obarge quand elle reviendra au Reich 
J« donne tel ma parole d'honneur que 
tout se passera pour le bien du peuple, 
dans l'ordre et dans la dignité, s 

sieurs personnalités, parmi lesouelles des 
médecins connus, ont même été mena- 
cées de mort par elle, à plusieurs repri- 
ses, sans que ces menaces, bien entendu, 
puissent s'expliquer aucunement que par 
un certain état de surexcitation alcooli- 
que dans lequel elle se trouve trep fré- 
quemment. 

LA SÉANCE 
DU SÉNAT 

IUI' 

L'AlttaWfaal refute d'uttster 
à h prochaine téance de la S. D N. 

Le O. N. B. communique : 
■ L'ambassadeur d'Angleterre, str Eric 

Phipps. s'est rendu hier auprès du mi- 
metre Ces Affaires étrangères du Reich 
et  a  suggéré  que   l'Allemagne   prenne 
Prt «n Qualité de membre du Conseil 

ks prochaine séance du Conseil de la 
8 O. M. au cours de laquelle seront 
uils sa las décisions concernant lé terri- 
toire d* ai Sarre 

s Le ministre des Affaires étrangère« 
du Reich a fait savoir à l'ambassadeur 
qua le gouvernement du Reich, après 
ascar desser« nil as retirait de la 8-6Ji. 

Le president tire au sort les ne des 
scrutateurs chargés de veiller à la régu- 
larité du scrutin qui s'etfectue publique- 
ment à ia tribune. 

Le scrutin est ouvert à 15 h. 20. 
M. JEANNENEY est réélu par 218 voix 

sur 234 votants 

L'élection da Bureau 
Les vice-présidents sont réélus dans 

l'ordre suivant ; M. Lucien HUBERT 
obtient 225 voix ; le général BOUR- 
GEOIS 222 voix ; M, Paul STRAUSS. 
213 voix  ; M. CUMINAL. 218 voix. 

Voici le résultat des élections des ques- 
teurs et des secrétaires du Sénat  ; 

Votant« : 219. — Ont été élus ques- 
teurs : MM. GÀLLET. 211 voix ; LA- 
BROUSSE. 198 ; MANCEAU. 175 ; 18* 
suffrages sont ailes a des noms divers. 

Ont été élus secrétaires : MM GA- 
DAUD. 213 voix ; LOUBAT, 2 i voix ; 
ROLLAND 210 ; BORGEOT, 205 ; Ffi- 
VRE. 205 ;' CAVILLON. 201 ; BOIVIN- 
CHAMPEAUX. 198 ; LINYER   196. 

M. DAMECOUR, avant de lever la 
séance, adresse ses félicitations au nou- 
veau bureau. Il remercie les secretaires de 
l'aïae qu'ils ont appariée à la tâche du 
president. « tache que, dit-tL Je consi- 
dère comme la récompense d'une vie 
consacrée au parlement et au pays ». 

L'allocution du doyen est marquée par 
de longues ovations de l'assemblée. Puis 
le president levé la seance à 17 h. 60. et 
renvoie le Sénat au mardi 15 Janvier. 

règlement de la Chambre et l'organisa- 
tion de l'Etat, et enumere celles qui res- 
tent à accomplir, M. Bouisson pour- 
suit : 

c Sans rechercher les causes de ces 
crises ministérielles répétées, sans re- 
chercher en pstrtlcuMer si le pouvoir lé*" 
gislatif en porte vraiment la responsabi- 
lité, il convient d'étudier les mesures les 
plus propres à les éviter 

s II en est une que l'expérience anglai- 
se, a su depuis longtemps pratiquer uti- 
lement. Je voudrais que comme à la 
Chambre des Communes. Ja question de 
confiance ne fut posée que sur des sujets 
essentiels, et non sur des dispositions 
accessoires. Aucun gouvernement ne de- 
vrait se sent.r obligé à se retirer tant 
que la Chambre ne l'y aurait pas invité 
par le vote d'une motion de défiance. Ce 
vote devrait revêtir quelque solennité et 
être annoncé 24 heures t l'avance. Tout 
se ferait ainsi au grand Jour devant une 
opinion attentive. Les Jeux de la politi- 
que pourraient peut-être y perdre, mais 
seraient ainsi réglés d'une manière claire 
et toujours digne, les rapports entre 
l'exécutif et le législatif. Il n'est pas de 
meilleur moyen de commémorer le soi- 
xantième anniversaire de la Constitution 
française que de faire apparaître nos 
Institutions comme indéfiniment per- 
fectibles. » 

La Chambre applaudit longuement 
son président quand il a terminé son 
discours. 

M. Bouisson fait procéder au tirage 
au sort  des bureaux. 

Le cas du député Betton 
H fait connaître à la Chambre une 

demande du Garde des Sceaux tendant 
à la déchéance de M. Philibert Besson, 
députe de la Haute-Loire. 

La Chambre se réunira cet après- 
midi dans ses bureaux poux nommer la 
Commission qui fera un rapport sur 
cette demande. M. Besson assistait à 
la séance. 

Le président lit les Interpellations 
qui ont été déposées, puis la Chambre 
ratifie à mains levées les propositions 
de la conference des Présidents. 

Elle décidera jeud' prochain si elle 
doit réserver les vendredis aux Inter- 
pellations. 

Séance levée à 16 h. 05. seance au- 
jourd'hui à 15 h. 30 pour la liquidation 
des questions orales. 

La Commission d'enquête pour Hs*af- 
fsires Stavisky a entendu hier matin 
M. Pressard. ancien procureur de la Ré- 
publique et ancien procureur g*néral, 
qui avait demande ft déposer a la suite 
de l'audition de JtL Hrymoad Prince. 

Le magistrat a elevw une éloquente 
protestation contre les allégations du fils 
de la victime du drame de la Combe- 

Fees et contre les calomnies *e*»n- 
da*sj^sa»*n*t»»u- 

i n 

n'avait eti que des rapports de collègue 
a collègue avec le conseiller Prince, qu'il 
rasmàsmu rnmsrr us bon magistrat. 

L'ancien procureur générai n'a relevé 
aucune défaillance dans les services de 
M Prince. Il a appris que. dans les der- 
niers Jours de 1* vie du conseiller, celui- 
ci a été critiqué dans l'étude dir «Master 
d> La JPocdérc. mais M. "tssaart me 

La 

56 SECOUSSES SISMIQUES 
DANS LÀ RÉGION DE MARMARA 

De vendredi à mardi. 56 secousse« sts- 
misques ont été ressenties dans les lies 
et dans la région de la mer de Mar- 
mara. 

Le nombre des victimes est encore 
Inconnu. Les lies de la mer de Marma- 
ra ont été presque entièrement éva- 
cuées 

ne pouvait, pour das rxisons de principes, 
donner suite a cette suggestion. 

i En même temps, l'attention d* l'am- 
bassadeur d'Angleterre fut attirée sur le 
fait que d'après des informations reçues 
a Berlin, la décision définitive sur le 
sort du territoire de la Sarre ne serait 
prise que dans une séance ultérieure du 
Conseil de la S. D. N. 

» Le gouvernement du Reich est d'avis 
qu'il existe de sérieux Inconvénients à 
retarder la decision sur le sort du terri- 
toire de la Sarre. Ce retard, en particu- 
lier, porterait gravement préjudice s 
l'économie sarroise. si l'état de transition 
anormal avec tous les fseteurs dincertl- 
uide qu'il comporte était prolongé au 
delà du délai Indispensable s. 

L'ORDRE DU JOUR 
DE LA CHAMBRE 

Chambre discu ter* au Jourd "h ' 11 
les questions orales qui sont an nombre 
d'une trentaine, on espère que le dé- 
bat  sera épuisé  en  une  unique séance. 

L'ordre du Jour de la semaine pro- 
chaine comportera essentiellement le 
projet de réforme du règlement de la 
Chambre. 

Un certain nombre de projets de loi 
sont également susceptibles de venir 
en discussion. Ils concernent une régu- 
larisation de crédits, les contributions 
directes pour 1935, la taxation du pain 
et de la viande par les Préfets, la legis- 
lation minière en Alsace-Lorraine, la 
protection des agrumes en Algérie. La 
copropriété des paquebot« entre la 
France et l'Algérie, les marques de fa- 
brique, etc. 

Le projet concernant la fabrication et 
la detention des armes n'a pas été por- 
té à l'ordre du jour de la semaine pro- 
chaine. 

Les demande» d'interpellation 
Voici la liste des demandes d'Inter- 

pellation déposées pendant les vacan- 
ces et dont il y aura heu de fixer éven- 
tuellement  la date de discussion 

Ce sont celles de MM. le Chanoine 
Desgranges et Tristan sur la situation 
des pécheurs bretons ; Garchery et 
Moutet. sur les expulsions d'étrangers : 
Midol. Monjauvis et Doiiot. sur la fer- 
meture des Usines Citroën ; RAMET- 
TE, sur les baux à ferme; Renaud Jean. 
sur le prix du pain ; Mistler. Peru. 
Deat, sur les enseignements et les ins- 
tituteurs, Torres et Paul Deudon. sur 
le Tourisme. 

La* ententes industrielle» 
Le Gouvernement a déposé, hier 

après-midi le projet de loi tendant à 
rendre obligatoire en période de crise 
les ententes professionnelles Le Com- 
mission du Commerce a nommé dès 
hier matin, comme reporteur M. René 
Coty, mais a décidé d'entendre, avant 
d'étudier le projet le Gouvernement à 
sa prochaine séance qui sera sans dou- 
te  fixée à mercredi. 

AU GROUPE SOCIALISTE S.F.1.0. 
Le groupe Socialiste, a chargé MM. 

Frossard. Lebas et Blancho. de dépo- 
ser une interpellation sur la crise du 
chômage et a mandaté M. Léon Blum 
pour intervenir dans le débat Les ora- 
teurs soulèveront à cette occasion les 
questions relatives a la fermeture des 
Usines Citroen. 

Le groupe a également décidé de dé- 
poser une interpellation sur les négo- 
ciations diplomatiques de  Rome. 

M. Moutet a été chargé d'Interpeller 
le Gouvernement sur les mesures pri- 
ses * l'égard des étrangers et spéciale- 
ment des réfugiés politiques. 

D'autre pert M. Vincent-Auriol a été 
mandaté pour déposer un projet de loi 
reprenant le texte de l'amendement 
tendant a apporter une aide immédiate 
aux paysans par le financement Immé- 
diat des récoltes. 

Enfin le groupe a décidé de déposer 
sur le bureau d» la Chambre la propo- 
sition relative à l'abrogation des dé- 
crets-lois. 

LE CONSEIL NATIONAL S. F. 1. 0. 
SE RÉUNIRA LE 3 MARS 

La C. A. P   du parti socialiste 8. P 
L O. a décidé de convoquer le Conseil 

laatlonal  le 3 mars prochain. 
f* Le lieu du prochain Congrès, qui se 

tiendra vraisemblablement a  la   Pente- 
côte,  n'est  pas encore  fixé 

ENFIN ! LA MACHINE A VOTER 
En avance sur tous les Parlements, 

le Riksdag suédois va être doté d'une 
machine électrique * voter 

Sénateur* et députés auront trois 
boutons de couleurs différentes * leur 
disposition. Ils n'auront qu'à appuyer 
sur l'un d'eux pour voter, pour voter 
oontre ou s'abstenir. L'cpératton. ainsi 
ae durera qu'une minute et un tableau 
Lumineux, derrière le président Indi- 
quera le résultat du vote 

«saasstffavua UivenUéo Pouvoir tabrt 
quer des  lois, renverser des ministères 

ff 
M.   PRESSARD,   ancien   procureur. 

avoir tenu à l'égard de son subordonné 
les propos désobligeants qui lui ont été 
prêtés. 

Il a d'ailleurs revendiqué hautement 
ses responsabilités comme chef du Par- 
quet de la Seine et a attribué à l'encom- 
brement de ses services l'ignorance dans 
laquelle il a été- tenu de l'affaire Sta- 
visky C'est ainsi qu'il n'a eu co.Jaais- 
sance ni du rapport Gripois ni du rap- 
port Cousin. 

Toutefois M. René Besse a observé A 
ce propos oull y avait eu en 1*31 une 
importante conférence de magistrats, 
qu'a ce moment la personnalité de Sta- 
visky était suffisamment connue pour 
attirer l'attention sur lui et m"tlv»T un 
avertissement aux personnages haut 
placés qui faisaient partie des conseils 
d'administration des sociétés montées 
par l'escroc. 

M. Pressard a répondu que personne 
n'avait songé à ce moment-là à interve- 
nir dans ce sens. 

En ce qui concerne plus particulière- 
ment les condition» dans lesquelles la 
mort du •conseiller Prince s été connue 
au Parouet de la Seine. M. Hem-'ot 
demandé au témoin par qui celui-ci avait 
été averti du drame de la Combe-aux- 
Pées. 

M. Pressard a répondu qu'en dehors 
du coup de téléphone officieux onné 
à M. Flèche par un Joumalisf. le Par- 
auct de la Seine n'avait été informé de 
la mort du conseiller Trlnce que par la 
Sûreté générale 

M. Renaud Jean a conseillé à M. Près- 
sard de poursuivre ses calomnirteurs en 
rappelant qu'une partie de l'opinion pu- 
blique l'accusait d'être l'instigateur de 
la mort de M. Prince. 

M. Pressard a répondu qutl s'agissait 
seulement d'une petite fraction de l'opi- 
nion et qu'il avait confiance dans la 
sagesse de celle-ci. clans l'esprit de jus- 
tice du corps des magistrat« et de la 
Commission d'enquête ainsi que des gar- 
des des Sceaux qui ont la charge de dé- 
fendre son honneur. 

B0NY EST RÉVOQUÉ 

Cette décision a été prise 
par le ministre après l'avis 

du Conseil de discipline 
Conformément à lavis émis par le 

Conseil de discipline. M. Marcel Régnier, 
ministre de l'Intérieur, vient de prendre 
un arrêté révoquant de ses fonctions 
l'Inspecteur principal Bony. 

On sait que l'inspecteur principal 
Bony, traduit il y a un an devant le 
conseil de discipline de la Sûreté natio- 
nale,  avait été  acquitté  pour les  faits 

" M " 
M. Bony avait depuis lors été inculpé 

pour corruption de fonctionnaire dans 
la même affair« et 1« ministre de l'Inté- 
rieur avait pris ls décision de faire tra- 
duire une seconde fois l'inspecteur Bony 
devant le conseil de discipline. 

Ce conseil s'est réuni à nouveau, hier 
après-midi, sous la présidence de M. Im- 
bert, inspecteur général des services ad- 
ministratifs de 1a Sûreté nationale, as- 
sisté de trois membres de la Sûreté na- 
tionale. 

M. Bony est arrivé vers 15 h. dans i*» 
locaux de la Sûreté en compagnie de 
son avocat. M* Lamour. et 11 en est res- 
sorti vers 17 h. 30 

Interrogés, les membres du conseil de 
discipline sont restés muets sur leur dé- 
cision, mais on connaît la sanction qu'a 
prise en dernier ressort le ministre de 
l'Intérieur. 

VINGT PERSONNES BRÛLÉES 
PAR L'EXPLOSION 

DE BIDONS DE PEINTURE 
A Hudsonv.lie (Mlcblcan). au mo- 

ment où un camion chargé de bidons de 
peinture faisait le plein d'essence, un 
Incendie s'est déclare, se communi- 
quant  *  ta remorque du camion 

Un attroupement s'est formé, bientôt 
grossi des voyageurs descendus d'un au- 
tobus, lorsque soudain, le* bidon» ont 
fait explosion, projetant sur la foule 
du liquide enflammé. Plu* d* vingt per- 
sonnes, gravement brûlées, opt été con- 
duites dans des hôpitaux Leur état est 
grave. 

DIX-NEUF ENFANTS VICTIMES 
D'UN ACCIDENT D'AUTOBUS 
On   manda  de   New-York   qu'un   au- 

Uraiwportant   vingt  enfants   re- 
de l'école, s heurté un lourd câ- 

pres de Pledmonà  à ta  kilomé- 
tra de Deadwood. ; 

Cinq enfants ont été tués et quatorze 

ÜSSCCIDENTSM LA ROUTE 

Deux tués 
dans un accident d'auto, 

prés d'Abbeville 
La este de Mouflers près d'Abbeville, 

si tragiquement célèbre, vient d'être a 
nouveau le theatre d'un accident qui a 
causé la mort de deux automobilistes. 

dans la nuit de mercredi à Jeudi, vers 
23 h.. M. Marcel Sicot. 31 ans, garagiste- 
électricien à Hebécourt. conduisait une 
auto, ayant à ses côtés son ami. M. 
Etienne Renaud, 31 ans, garçon de café. 
domicilié à Amiens, rue Delambre. 

La voiture roulait à bonne allure et 
revenait d'Abbeville pour se diriger vers 
Amiens, lorsque, au virage se trouvant 
daas la côte de Mouflers. si redoutée 
des automobilistes, le conducteur ne put 
redresser sa direction et alla s'écraser 
sur un petit mur. Le choc fut effroyable 
et un marnent après, au milieu des debris 
de la voiture, on découvrit deux hommes 
râlant, tous deux ne tardèrent pas à 
succomber. 

M* Sieot avait une fracture du crane 
et son compagnon an outre d'une frac- 
ture du crane avait les Jambes brisées 
et le thorax défoncé. 

Les deux malheureux automobilistes 
furent transportés par les soins du maire 
de la commune dans une salle de l'école 
désaffectée. 

Le maréchal des logis-chef de gendar- 
merie Louvreux et les gendarmes de 
8i]]y-le-Haut-Clocher se rendirent sur 
lieux où les rejoignit l'adjudant Rous- 
sel de la brigade d'Abbeville. 

<A CRISE S'AGGRAVE 
*DANS LA BATELLERIE 

PLUS DE 1.500 PÉWCHES SONT IMM0BIUSÉES DANS 
LES COURS D'EAU DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

m bateliers et à un tarif ac- La crise s'aggrave dans la batellerie , pour le petit! 
artisanale. De"centaines de péniches | ceptable pour leurs clients, 
restent immobilisées dans les canaux de 
la région : Uunbree. Douai Dorlgnles, 
Psnt-ds-ta-Oeule. Plus de 1.500 bateaux 
sont actuellement amarrés — et ce. de- 
puis  plusieurs   semaines  —   dans   les 

Nord et Pas-de-Calais. 
En premiere page du « Bulletin offi- 

ciel du Groupement général des usagers 
de la Batellerie s portant la date du S 
janvier, «a peut, sa effet, lire sur sa si- 
tuation faite au marché de Douai, le 
communique suivant qui, bien que très 
court, en dit suffisamment asset : 

Situation du marché le lundi 7 jan- 
vier ; de plus en plu« montai«. Il eat 
enregtttré ce jour huit affrètements dont 
ceux   traites  hors   bourse.  Le  materiel 

Nous avons traversé, durant l'année 
1*34. quelques bons mots ou. Pdf*?™' 
une activité fébrne appomtt l^jj- » 
défaut d'aisance, l'espoir, le taotnir 
même, ches nos families de »fu-inler.s. 
Mais tout à coup, la situation a change , 
Je travail s'est ralenti, le manque de con- 
fiance a regne. La c cri*e » est survenue, 
brutale. Les décrets-lois sur les trans- 
ports par eau réglementant je remplace- 
ment automatique des parua«ass en bois 
par des bateaux moteur*, les études en 
cours tendant a faire disparaître aussi 
rapidement que possiole nos transporis, 
tout cela, voyez-vous, c'est de la poiiti- 
3ue, de ia politique qui va * rencontre 

es intérêts de la batellerie arusane. En 
haut lieu on veut notre mort et on ar- 

établir des impôts, tout cela par l'êlec-   blessé*, qui ont été conduite dans  les 
triclté, sans réflexion, en une minute,   hôpitaux   de  Rapid-Clty    Cinq  d'entre 

Quel progrès  1 1 eux sont dans un état désespéré. 

LES BANQUIERS 
Cammas et Mästet, 

de Saint-Omer, 
restent en prison 

Le délai légal de quince jours étant 
venu à expiration les banquiers Csm- 
mas et Masset de Saint-Omar ont com- 
paru * nouveau devant la Chambre du 
Conseil. 

Cette fois Ils furent amenés au Palais 
de Justice en taxi et leur venue passa 
inaperçue des nombreuse* personnes 
qui venaient de quitter quelques instants 
plus tôt  l'audience  correctionnelle 

Toujours assistés par Me Legrand. 
représentant leur défenseur officiel Me 
Maurice Qarçon de Paris, les deux be; - 
qulers ont comparu en Chambre du 
Conseil devant M. Lannoy qui, reje- 
tant leur demande de mise en liberté 
provisoire, a décidé de maintenir leur 
détention pour une durée de dix Jours. 

Notons que M. Lannoy. avait cette 
fols, le droit de décider le maintien en 
détention des inculpés pour une durée 
de un mois maximum. 

Après avoir retraversé hâtivement la 
salle des Pas-Perdus pourtant déserte 
à ce moment les deux banquiers ont à 
nouveau pris place dans le taxi et ont 
regagné leurs cellules respectives à la 
maison d'arrêt de la rue Taviel. 

Bien que Cammas et Masset n'aient 
pas été interroges à nouveau depuis 
leur arrestation nous pouvons affirmer 
que l'Instruction ne chôme pas, bien au 
contraire. 

M. Delcourt le distingué Juge d'ins- 
truction devant qui devront désormais 
répondre les deux banquiers doit exa- 
miner un volumineux dossier. 

Outre celles qui ont motivé l'arresta- 
tion des deux responsables et les Incul- 
pations d'infraction à la loi des socié- 
tés, abus de confiance et banqueroute, 
de nouvelles plaintes arrivent encore au 
Parquet. 

M Martin, Procureur de la Républi- 
que a * les examiner et les transmet 
ensuite, s'il y a lieu à M. le Juge d'ins- 
truction. 

Ces plaintes seraient actuellement In- 
férieures de peu à 200. 

Comme on le voit l'instruction de cette 
affaire sera très délicate et assez lon- 
gue. 
■■ ' -       ■ ^«e»     

DORIGNIES,   PONT-DE-LA-DEtTLE. DOUAI   et  LAMBRES.   d*i   oentaines 
de bateaux chôment.^ 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

500.000 fr. de tabac de fraude 
i bord d'une péniche à Calais 

/ 
A la suite de la saisie par la douane 

à Calais, d'une péniche pilotée par les 
mariniers Louis Paeschezooue et Au- 
guste Tourbier, et renfermant près de 
tl.iMi kilos de tabac belge, le tribunal 
de Boulogne ordonna la confiscation 
du bateau mais non celle de la houille 
dont il était également chargé. 

La douane, qui revendiquait le con- 
tenant et le contenu, fit appel du juge- 
ment. 

L'affaire, plaidée voici huit jours, a 
reçu sa sanction Jeudi. 

La Cour, par un arrêt longuement 
motivé, estime que les prétention« d« 
la douane sent basées sur dos déduc- 
tions et non aies constatations. 

I.a houille ne dissimulait m les ca- 
chettes, ni la tabac. Comme elle appar- 
tient à une maison étrangère au délit. 
la douane ne saurait la saisir. 

■n oentequence, l'administration 
plaignante est déboutée de sa demande. 
Le chargement de charbon sera rendu 
* la  Maison  Mory. 

L'impôt sur le* briquet* 
Trouvé a Boulogne, en possessif.; 

d'un briquet insuffisamment estam- 
pillé, Maurice Charles fut acquitte en 
correctionnelle. 

La Cour rétorsno le Jugement do 
Beulognt ; elle condamne Charlet 
Maurloa a 50 fr. d'amende, avec sur- 
sis, et deux amendes fiscales. 

Indélicate femme de nténafft 
à Calait 

(iermalne Maeght, femme de mena*;' 
au service de M. André, avait dérobe 
un billet de mille francs au préjuji.■>■ 
de son patron. 

Le tribunal de Beoilacne la condam- 
na * quatre mois de prison. 

Devant la Cour, la prévenue per- 
siste à nier contre toute évidence. 

Si bien qu'après plaidoirie de M 
Reisenthel. le Jugement eet confirme 

disponible s'accumule dans des condi- 
tions désastreuses pour la batellerie arti- 
sanale, on remarque même quelques 
bateaux de compagnie immobilisé« »ans 
transport. Tendance désespérante. 

Ce que dit le représentant 
d'un grotipcment de la Batellerie 
Au représentent d'un Groupement dé 

la Batellerie, nous avons demandé ce 
qu'il pensait de la situation ainsi faite 
aux mariniers en général, aux mariniers 
artisans en particulier, car la crise ac- 
tuelle frappe spécialement cette corpo- 
ration. Les bateaux moteurs trouvent 
encore, eux. des transports. — avec 
moins de facilite peut-être qu'il y a six 
mois — mais la vieille batellerie en bois. 
après une année 1934 assez favorable 
dans l'ensemble, a retrouvé la situation 
précaire, la vie de misère qu'elle avait, 
hélas ! connue dans le premiers mois 
de 1*32. 

« It n'y a plus de transports ; les 
affaires sont arrêtées: on attend », nous 
dit M. Aimé CHOTEAU. On attend la 
Sarre ! Oui, je sais, poursuit notre Inter- 
locuteur, une certaine confiance semble 
renaître et elle est constatée en Bourse. 
On espère..., mais de la à donner du 
travail aux bateliers, il y a encore de la 
marge... Quand des transports sont â 
faire, on préfère le bateau moteur a la 
péniche halée ; on choisit même le che- 
min de fer. 

Nous avons connu  et  apprécié,  l'an 

rive, petit a petit, à nous fsîre mourir. 
Ne soyez donc pas étonnés si nous 

nous défendons si notre énergie se ré- 
veille. Pour le principe, le Gouvernement 
a créé des Commissions de coordination 
à l'effet de réglementer les conditions de 
transports. En ces Commissions, dont 
les membres nommés ne représentent 
pas la petiie batellerie, nous n'avons au- 
cune confiance, car elles travaillent en- 
vers et contre nous. La situation est 
franchement désastreuse. Je le répète ! i. 

Le* marinier* émargent... 
aux fonds de chômée 

En attendant la reprise espérée dans 
les affaires, reprise qui ne puorra fe 
sentir que dans quelques semaines, plus 
de 1.500 péniches demeurent immobili- 
sées au long de nos cours d'eau, dans les 
gares ou ports et leurs propriétaires 
vont maintenant, grace aux récentes dé- 
marches du Syndicat unique, émarger 
sur les listes de chômeurs dans les com- 
munes où ils sont en stationnement. 

A Lambres. près de Douai, commune 
prise en exemple. 50 bateliers viennent, 
parait-il, de se faire Inscrire au chômage. 
C'est, ià encore, une catégorie de t sans 
travail » qui. malgré leur ardent désir 
de vivre modestement et utilement, 
échouent dans le Nord et tendent la 
main en attendant des temps meilleurs 1 

« En attendant ces temps meilleurs 
qu'on espère, il n'y a plus qu'un voeu h 
formuler — celui que vous même avez 
publié hier dan1- votre journal, poursuit 
M. CHOTEAU. c'est de voir répartir plus 

dernier,  les avantages accordés par le   Justement les transports entre Oornpa- 
< tour de rôle » — système préconisé et I gnie de chemin» de fer. Compagnie de 
organisé par le Syndicat unique des ba-1 navigation   ».bateaux moteurs)   et arti- 
teliers, système qui stabilisait les frets   sans ». 
à un taux suffisamment rémunérateur . R. LUtSJIZ. 

Lecorpsdudlsparu de La Bassée 
vient d'être retrouvé 

Le docteur appelé a refusé 
le permis d'inhumer 

Nous avons annoncé, il y a trois se- 
maines, la troublante disparition de 
M Arthur Mélis. de La Bassée. NOUE 
apprenons que son corps vient d'être 
repêché du canal et que le docteur 
appelé a refusé le permis d'inhumer. 

L'autopsie sera faite aujourd'hui dans 
le courant de la Journée. 

UM grave affaire 
de datoeVassosWflU i Lille 

Albert Cattoire, 42 ans, architecte à 
Lille, et Alexandre Wailly, ex-entre- 
preneur également * Lille, ont été 
poursuivis pour avoir détourné une 
somme de un million quarante-deux 
mille quatre cent quatre-vingt-cinq 
francs,   au   préjudice   de   la   Société 
d'H   B. M.  ■ Notre Gîte ». 

Le tribunal de LUI* condamna Cat 
toire * deux ans d* prison, VYailly à 
dix-huit mois, et solidairement au 
remboursement de la somme détour- 
née. 

En appel, l'affaire est plaidée p;u 
M« Dubois, pour let prévenus, et par 
M« Dé Lauwerayns, pour la partie 
civile. 

La Oeur mot la oause an délibéré. 

Aventure at mésaventure 

d'à comptable lillois 
J.-li. Ponchaux gérait, pour Mue 

Bouteiiiie. un dépôt de sable h la gare 
Samt-Sauveur. * Lille. 

On lui reprochait d'avoir détourné 
au préjudice de sa patronne une soin 
me dé t.658 francs. Mais lé fait ne pa- 
raissant PAS étab'l. le tribunal de Lille 
acquitta  Ponchaux. 

L'affaire a été plaidée en appel, et 
la  Oeur eesrflrma   l'aoquittement. 

A PROPOS DU PAIEMENT 
DES LOTS DE LA LOTERIE 

DES RÉGIONS LIBÉRÉES 
Pour répondre à diverses demandes de 

renseignements émanant de nombreux 
gagnants de la Loterie des Régions Li- 
bérées, nous croyons utile de préciser 
que les lots ne sont soumis * aucun im- 
pôt d'aucune sorte et que leurs bénéfi 
ciaires peuvent les encaisser sans au- 
cune retenue de ce genre dans les Ban- 
ques et Etablissements de Crédit, où les 
billets sont en vente ; tout au plus, ces 
Etablissements peuvent-ils déduire les 
quelques menus débours habituellement 
prélevés en remuneration de leur inter- 

! vent ion et dont l'importance ne saurait 
| dépasser le tarif appliqué aux encaisse 
ments les moins onéreux de coupons ou 
d* titres avec laquelle l'opération de 
paiement des lots s'identifie en tous 
points. 

Rappelons que les dernières séries 
s'enlèvent rapidement au fur et à me- 
sure de leur mise en circulation dans le 
public ; le Comité doit prendre inces- 
samment une décision en ce qui con- 
cerne ta date du tirage de ces dernières 
séries. 

CALSHDRISR 
Soleil   • Isver, 7 h. 44  ; coucher 
Luns  :  later   :  lfi h. M. 

Aujourd'hui  : Sftlni-Hortens«. — Demain   . 
Saillir A If red. 

MSTSOROLOOIE.    -   *taUOf)   S*   LIU«.   — 
OüMrvsiioui (alte« ic 10 laurier ILUô, a 18 n   : 
Ban>mèire   : 175 mui. 9 ,  Hausse d?pui»  la 
veille,   a  IS  b     :   S  mm.  S   ;  Therin»m«Ti'e   : 
F ronds   :  l.t   ;  Minim»   : — 13   ;   ftlamuj 
M    :    Etat   braroaWlrKiu«    ;    71    ;    Hsut«*ir 
d'eau   lombée  depuis   la   vsllle,   à   i»   h 
Néant   t   Direction   du   veut    :   SnU-uustd 
Force ..modère« ; Direction d«& aussei : Pas 
d'observation   ; Etat du ciel   ■ couven ; Pro- 
visions   r>our aujourd'hui   :   In  peu   froid   , 
Brumnu 

PREVISIONS   Ot   L OFFICE   NATIONAL.   - 
RstMft Hard. — Ci«! Drumfui. très nuaxeut,   Laval 
so couvraai ares quelquas oluios ou oraiass | 

au cours <ie la matinée ; Veut du sectsur 
Sud. passant S Sud-Ouest, modéré pois aS- 
ser fort ; Temperatur« en hausse — Ls ml- 
nuinnn da temperatur« sera ou hausse sur la vaille. sssssasj »w 

—?'?'« HJU?Ï «""""i' «»at et collabo- 
rateur M. Robert BALARMER. rédacleur par. 
leriteniaire au . Réveil du Nord - vient 
d avoir la grande douleur de perdre ta mere 
Madam« veuve Sslarn ter. décède« * PARIS' 
a i ifto de 7« aas, s la sa tu d'un* séeibl« 
maladie. *^" 

Les funérailles oru eu Heu hier matin à 
in h. ». dans la pies stricte intlmir* à la 

a ce lait« dan« le caveau de tamilto. 
Notre journal était représente par noir« 

nirectrlre. Madam« Engen« GUILLAUME ,-t 
ÏÏrvlr«   *UM1   rot-VENT.    Directeur   des 

Kous »dressons A notr« «ml Robert *alar- 
iiier. cruellement éprouvé, à *on frère nôtre 
bon confrère »i. F>l«rr* Saiarnter. r*d*wi«,Vr 
au - Temps . ainsi qu'à leur lamiu«, l'es. 
pTusWrinceresUO* condot*ai,ces *«*"*êes  ist 

— Hier ont eu lieu. A LOUUE le* funé- 
7,!1I*V*.M,TM' V,e PTr"V*r OOBERT. né« Elise VATTRtXOT. mère et lieUe-mére «I« 
deux autres d« nos amis et coll«horateurs 
MM Andre unBKRT, secrétaire de rédaction 
et Joseph Bu.NXlER. linotypiste S noire 
Journal. 

La levée du corps a «u iif„ , ]fl h w ai] 
Marais-ue-Lomme. e.. rue des Bests* «n pré- 
sence des nombre»*«* personnes amtas d« 
la dé.uuie. Le deuil était conduit par UM 
Oobert fils L'inhumation a eu Ile» an d. 
metlére de llont-a-camp. ° a 

Parmi la nomhreus« atslstanor non« 
avons remarqué UM. DEIIEUSE siairs de 
Lomme et conseiller général Louis BARON 
sd oint ; COrSTEVORLE. chef d« buraaa 
a la msiri« de Lomma 

Notr« journal était représenté par H. Le- 
ried.HLMASS°N- «^ac'*ULtJLXi*f entou- 
ré d« très nombreux memnrwdu persona«] 
des A.eher^, d« l'Adm.n^trauon atdo S 
Rédaction d« notr« Journal 
^,,0us..T,■no,ITe,nn, « noi" »H«, bon» (enri ,t 

aima. MM. André Goherr et Joseph Bonnier 
nos sincères «t   profondes oondntrances. 

— On annonce la mort survenue a PARI* 
chei   M.   e,   „me   Rall-Demon-    «*. «nfanu 

Pv?.P' ■"Tl,l,pr rtp * Légion d'Honneur. 
r>emont    «n. «tsit   ia  Ml« rtn  célèbre poln- 
ire d« (otirrières  Jnles Breton. 

Rreion util habitait Wleeam ,P-de-C.) s tou. 
jojirs été la hienr.ittrli-e des artistes do Nord 

L inhumation aura lieu lundi nrocSMUa M 
ianvter, s Dut;Al. dans le caveau de tamllls 

• i RAMAOE. - Hier apres-miiti. * u h 
10 sont arrivés à CsUls Maritime, par HJ 
rwiquei.ot anglais - canterbury -. veoani de 
Douvres, sir .lohn Simon, ministre das At- 
fsirrs éiranittre*. sa femme, puis Lord Bden 
lord du Sceau-Prive «t un« suit« da conseil- 
ler« et d« secretaires 

Après avoir été saipes par MM. Parasit* 
commissaire spécial, chef d« service ; Uarii- 
born, vk-«-consul anglais ; Debesdia direc- 
teur de la Southern Railway ; S «m tiff 
*out--directeur . Vernalde. dir«u«wr de la 
S.A.O.A. ; Poulam. chef principal dos Gare* 
d« Calais ; sir John Simon «t sa suits ont 
pris plaça dans ua wagoa resaroé «■ 
• Pullman «, da 14 b. 30. pour Pari« ut 
Genève. "*  m 

on salt quo i» Ministre anglais, Lord Edeo 
•t h*s coils bora leurs doivent "sïltai SSUsasS 
J hut.  4  uns gracd«  session   da  u   SD\ 

« 


